MAGALONA 




A Elle et a Kiyoto 



BISSECTA 



Lycos 



Saltarello lycanthrope cerne l'agonie sans l'arene des suicidaires suivant l'agape. 

Pour la margelle du puits cette nuit, l'offrande deposee sur la nervure vegetale: 

Un fruit sycophante, trois bogues de l'essentiel cache, cinq larmes d'eglantine, a 

l'ouest, le gardien des portes et a Test la ronce du tombeaux des amoureux. 

Pour sauver Fame ou se stalagmitent toutes les causes de la solitude. 

Sauvage eros pourtant hote de seraphim. 

L'etreindre dans les bras du ciel. 

L'embrasser encore au stellaire. 

Le serrer si fort et si haut qu'il puisse toucher venus. 

Juste une fois de plus, dans les bras du ciel. 

Tarentelle succube glisse l'extase avec les dunes orgiaques soufflant 

l'aphrodisiaque 

Au porteur de liqueur: le coeur en libation inconditionnelle. 

Si civilise l'eros alors prince des poetes mystiques. 

Si seulement la nuitee lui permettait de dormir dans un lit de lys 

Si seulement la nuitee le laisser choir au plus profond du sortilege. 

Si seulement la nuitee le laisser lisser l'abysse de miel. 

Le desir alchimique de le calmer tel un loup rieur. 

L'envie sorciere de l'etouffer d'amour tel un chien fervent. 

Le vouloir d'etre. 

Le vouloir d'etre avec lui ou Elle. 

Et cette nuit les hurlements rejoignent ceux de la horde oubliee. 

Le lycanthrope en mal d'amour a danse jusqu'a la falaise au-dessus de l'ocean. 

Montre moi comment tu fais ce tour, celui qui me fait tant crie, celui qui me fait 

rire et je te promets que je m'enfuirai avec toi a jamais. 

Penche ton visage, approche toi car tu es si haut et si loin, viens vers le vertige. 

Ses songes s'evaporent avec l'ecume au bas de la falaise sur le sable nyctalope. 

Sur ses levres a present la trace eternelle d'un baiser scarifie. 

Un stalactite abreuve assurement de tendresse son ame desormais libre. 



Sourire l'acte de ma muse 



Aux noms de tous tes noms Deesse des Dieux! 

Les evasions deviennent consommables, consumables, conspirees par le cortege 

des oracles guerrieres moites de cette succion d'ether. 

Celles-la qui font misere des cordes a peines comptees, parfois entrevues durant le 

vivre et le mourir en la seule seconde terrifiante, orgasmique, mourir et vivre en la 

seconde qu'Elle eclate, Mere de la misere corde. En la seconde mourir et vivre, 

vivre et mourir en la seconde. 

Louanges a Deesses! 

Horribles calins naissant dans le vent des ans ou va et vient le debit desabuse, bel 

amour sans condition qui soupire les ondes des forgerons attestant le rythme 

radial, grand blanc seme a la trace odorante de ses voix. 

Saigneuses des univers. 

Celles-la meme qui trament misere des cordes. 

Venerer pleinement chaque porteur par pulsions premieres sous le planning 

severe de quelques planetes envieuses d'etre epelees du feu a quatre pattes 

insoumises; seul ce feu faisait mine de savoir l'eau interstitielle. 

Meres des miseres cordes. 

Mourir et vivre en sa seconde. 

En sa seconde, mourir et vivre. 

Reines des secondes sans jugement. 

Telle la silhouette en treillis assouvissant de deserts les humains accroches a leurs 

crampes encrees aux milliards de maux, par inadvertance, offerts afin qu'ils 

batissent, oui ces salopes avec ou sans penis, les humains qui batissent ces piliers 

dorees soutenant cette vacuite sure d'eux. 

C'est vous que j' adore! 

Vous! 

Dont je meprise le but. 

Plaies pyrrhiques abruptes aussi abrutissantes que l'obscurantisme des reverberes 

coinces sur la castration feodale incrustee aux fausses pierres et leurs nouvelles 

prieres des putains de peres. 

Perds-moi vers la plaine gauche: 

alors les capacites persisteront a siffler le violet flute encore, flute, flute, 

profondement flute sur la pression psychique hurlee, flutee, juste unisson et 

passion sans pardon, flutee et harpee avec la cruelle croyance criarde des crocs 



qu'ameute la marche tetue de l'araignee. 

Vers la plaine gauche de celles que vous avez videes de mefaits. 

En votre seconde mourir et vivre, vivre et mourir en votre seconde. 

Je vous prie d'y passer en premier; 

je vous aime car vous secondes croustillaient les lobes qu'elles prennent signataires 

des astres lagunaires, elles y demeurent volatiles au claquement de doigts, leur 

demeure premiere et seconde s'evapore lasse des levres pluvieuses, vers la plaine 

gauche. 

Oui c'est la plaine de celles qui bafouent votre bienveillance et de celles des 

troublantes trouvailles censees commettre la langue du parsec convulsif qui goutte 

ainsi la seconde ou il se doit de mourir et de vivre. 

Vivre et mourir en la seconde. 

De ta main, de ta seconde, mourir et vivre. 

Vivre et mourir de ta main, de ta seconde. 



Au champ qui crepite 



II est sous la lumiere, hier aussi fissurant l'ivresse de la jade qui ondoie, doigte et 
pulverise sa terre, Heme alors apparait, rayon deboussole, panique car 
pandemique d'extases, stases boisees que balbutie mon laurier dans les cheveux; 
veux-tu m'embrasser petit Pan, grand Faune, Satyre sympa pas sous les ecailles de 
la pigne de pin, pince-moi plutot les levres de tes cornes gresillantes antennes 
coronaires que pulpe l'espoir accroupi pis en position foetale entre mes jambes 
ouvertes, verte si verte vertu, Elle croque quelques cailloux clones nez a nez avec 
son silex a lui qui racle de ses sabots, bosse prete a perler, les sentes sibyllines de 
son coquin secret creve quinconce parmi la myriade corporelle hors champ de 
graminees naissant au quasi zenith, nitescence qui crepite alors rassuree par la 
garde royale, loyale, vassale, salle de concert des crickets a queues oranges, range- 
toi entre mes seins, sincere chasseur des tenebres soulees au solaire, l'Ere, ton ere 
approche avec ses griffes laquees, quete de ma langue oubliee, liee que je te suis, 
suif de mes songes incendiaires, dierese du sanglot coital argente, tes lois 
incrustent mes fois syntoniques que je decide d'un coup, coupable cupidon, done 
je decide d'invoquer a ce point 1' Amour ourle sous la lumiere, hier aussi fissurant 
l'ivresse de... 



Ailes declinantes 



L' agaric des buees celestes. 


Une cabane en haut du cedre a 5h55. 


Suivre les museaux amoureux des pistes. 


Elles me chatouillent de leurs pas innocents. 


Au domaine, saluer 1' abandon d'emeraude. 


Sont-elles futiles ces creatures la ? 


Hanche, ventre, sein, levre et front froles . 


Bonjour merveilleux enfer, fontaine de sang! 


Le crachat dans l'eau, appel au bien-aime. 


Mon oeil entend cette larme de joie. 


Encore les offrandes sucrees, lactees, tissees. 


Mes enfants aiment comme a la mamelle. 


Circonvuler autour de l'atre sauvage. 


Theatre de la chasse galerie, reparti! 


Durant les libations, elle a absorbe le Cornu. 


Tuer, manger pour accoucher... 


Bran de lui! Ainsi dit sur symphonie supreme. 


Mes voix sont toutes penetrables. 


La jeunesse gifle les villes, genese tribale. 


Vient sous mon haleine carnassiere! 


Un reperage dit que rhomme etrange se cache. 


A la bonne heure: chasser le chasseur. 


Maman, ma muse me boude! 


C'est la triade oubliee des fa das. 


Bonne mere, protection pour moi. 


Te dissoudre a jamais dans mes chairs. 


Bruissure beate soudant ces stridulations. 


Ceder l'energie aux autres, magie amicale. 


C'est ecouter, hein ? C'est ca l'ecoute algesique 
? 


Chercher a faire afin de me plaire. 


Auspices spiroi'dales et O combien 
dictatoriales. 


Foetus de l'echo et du mirage. 


Et les jeunes prophetes subissant un sort 
injuste. 


Par etre et par avoir ont lance l'epervier... 


La corneille baise de droite a gauche. 


Fume l'ame trouvee en sa coquille. 


Dormir sur les trilles dans les cimes. 


La souffrance sera mon cadeau de noces. 


L'idee de la falaise cherie des citadins. 


Suivre celui qui a le coeur en keratine. 


Bluette a sa bouche, la cible hispide. 


Repons vers l'anti-lagune nantie. 


Chevaucher le soi seducteur. 


A la longe des solstices et bien plus encore. 


Gober cette chimere de son inverse. 


Prosterne toi pour jouir a l'infini. 


En cherissant ses evanescences incisives. 


Sera ainsi le genere imperatif. 


Feru de fers, napalmiser la conscience. 


Toujours danse la densite alors a ta taille. 


Le beguin en couvre-chef, excitation 
maniaque. 


Crypter d'horreurs la source. 


Cinq fois avoir roder autour du lignage. 


Un mage se mangera sous la lune. 


Laisser la ferveur lentement s'armer. 


Aime ta mort comme ton prochain. 



Do you speak poetry ? 



- Cheville enchainee. 

II couvre a peine de fumees dessicantes l'humus balsamique aussi tot laboure par le 
vertige amoureux que nous diluons au sein de la resine virtuelle. And it say: Do 
you speak poetry ? 

- Vertebre electrique. 

En bas, vous etiez l'essentiel sous sa croute ephemere aussi sensible, non, 
dementir, demence, demande, non, si mais sensible a l'obeissance cavernicole 
comme une consoeur nuptiale ou se mousse la moue enorme avec ses yeux 
exorbites et pose alors l'inespere baiser... And he say: Do you speak poetry ? 

- Annulaire recroqueville. 

Puis cede sa place au majeur, a l'auriculaire et au pouce, ainsi il est fier a l'index, 
destin desaxe des seraphins amnesiques alunissant nonobstant leurs temples 
torrides coinces entre leurs cuisses enamourees neanmoins surprises des amis 
imbriques, transforme alors son front en ecole et les doigts retournent tendrement 
a la bouche, sous les molaires exactes. And they say: Do you speak poetry ? 

- Les pieds sont ouverts. 

Repartir a l'impulsion d'un soupir vers l'organisme totalitaire, invisible, invincible, 
encerclant, penetrant, proche poche piochee a l'asphyxie hissee si souffle l'absence 
sensitive happee en houle hautaine non narrative des derives vicieuses et 
savoureuses aspirantes affables que force sa passion pour toujours explosive and 
she say: Do you speak poetry ? 

- En danse de dents. 

Verse maintenant ce soma vraiment reifie durant l'ectoplasme adoubant les 
arcanes chthoniennes alors que girouette spontanee, tu baises les pics lunaires trop 
bronzes si ces zebrures multicolores sonnent d'un certain saignement solaire, la s'y 
caline la couleuvre and she say once again: Do you speak poetry ? 



Tournesol 



Pour toujours et pour toujours tache des ailes ideelles avec l'onction 

parcimonieuse que deposent quelques libellules, lucioles, hirondelles puis le 

corbeau bleu qui mange les epaules d'un bout a l'autre ; macule par zest de 

sarbacane, quand les handles a meme le sol, s'ouvre le trepied des possibles 

accoquinees aux orteils recroquevilles pret a se faire prendre, marque en longueur, 

peut-etre aussi en largeur, profondeur allez, a l'invisible derme pour mes soeurs 

pendant leur rose a travers l'ivoire cela sera done une salive retractile sans curseur 

a griffer sur le ho ! II ne faut pas y penser. 

On est pas rendu. 

Encore une histoire de gaudeamus mal dit. lis y reviendront pour toujours et pour 

toujours comme une promesse geologique ou un solstice dans ses cheveux 

pardessus les gentils acharnements de quelques organes attables ensemble durant 

les ligatures copines qui respirent la racine d'une marche crepusculaire bien 

rassuree au sang calin. 

On resserre, on se resserre pour toujours et pour toujours a l'ombre de la voix 

ancree claire en eructant alors des astres. 

Pour toujours et pour toujours. 

Pourleche puis tousse en joules sourds 

et pourfend puis touille en joutes courtes 

perle ourle ce jus velours 

aime uni ton geste a gelures 

pour tout jouir 

et pour que se nuite l'or. 

Tous les jours complices alors des leurres, 

ils tracent muets les ondes qui pour toujours et pour toujours les revelent morts. 

Avec la certitude que le tournesol ne gemit pas. 



Sein 



le sein solaire pulverise, sa lanterne se glace. 

L'autre, lunaire, evide l'illimite avec sa muraille gazouillant sous le sein d'une 

metrique onirique. 

Monstre aux seins, une main tente de le contenir mais des metronomes 

l'exacerbent sur le parvis ou les volubilis violent un tant soit peu d'enveloppes 

bien percees, aguicheuses des resines recyclables. 

Un male de sein chatte en compagnie d'alter-egos sous fusion misanthrope 

inversee et pique le centre des dedains, carrelant de neige le chemin trefle par la 

grande traitresse et esclavagiste. 

Les nuees sont lancees, en leur sein, Elle est cachee. 

A cette enceinte de soie, nul n'est detenu d'y esperer le suspens a felicite 

strategique : un sein droit est gardien. 

Quelqu'un a montre ce bonheur rebondissant, son sein qui se degonfle en 

permanence, cependant personne n'a l'audace de bonder la baudruche. 

Et, alors, tous, en sommes, en parcelles, en cellules, en reflets, se laissent aller a la 

source argentee qui coule calculatrice des seins. 



Triton 



La nageoire caudale mielle de remous Fame liquide au quadrille emeraude, vif 

fluide, cousu sur ces gorgones carmines criant l'etreinte cuivree si s'immisce ce 

silence savoureux certes salin sous ces cils que cerne la surface surprise. 

Homme des mers. 

Ondin du destin. 

Aspire par l'amour. 

Homme baume d'ether. 

Se calinent quelques ecailles contentes de crisser le kaleidoscope corollaire, un 

stroboscope clair a peine retractile du sublime exil ecume vers le violet vivement 

iode inspirant le joli jam a l'intime maritime ou se vouent ses ventres que lange 

lascive cette nacre degoulinante ductile d'une ode pour pistils aquatiles en quete 

des bivalves lagunaires eperdus et eblouis du bleu adorable de l'homme eau. 

Homme des mers. 

Ondin du destin. 

Aspire par l'amour. 

Homme baume d'ether. 

Erre l'emoi massant l'opale moite au mitan d'une trame en transe ou se melangent 

les temps quasiment sans detente spatiale tiltant le flash sous senteurs sirupeuses 

assermentees du toi eternel, de toi: l'adoration totale, le toi ocean stellaire aux 

marees vertigineuses et magnetiques, ce toi ou je veux nager a jamais. 

Homme des mers. 

Ondin du destin. 

Aspire par l'amour. 

Homme baume d'ether. 



I mine you 

(jette moi car le moi(s) sonne) 



Vous le savez tous en secret, elle brille et m'ensonge certaine. 

Elles sont la celerite du souffle, le flegme de la foret, la ferocite du feu, la massue 

des montagnes, a ne jamais rien retenir, les mains definitivement vides. 

Pas de signature, si ce n'est l'erection des roches effleurees par l'animus, par 

l'anima, parfumee de fleuves fous egarant la nuit du jour. 

Pas de signature, si ce n'est la liqueur vaginale d'une vague sans frontiere pulsee 

pour le ying, pour le yang, pourchassee de nuages sages magnetisant le systeme du 

sauvage. 

Alors la surprise repond : « Parce que tu ne m'a pas devore, j'ai ete ton bebe ». 

Calins, caresses et baisers pour tous les mortels. 

Elles t'offrent avec patience la genese du deluge : ta recompense prolixe. 

Fideles aux vents, les esclaves de l'amour sont l'humus des messages. 

Ce chiffre se couche a l'infinie mamelle. 

Les coutures flashent en permanence partout. 

Double face casse la glace, d'un strass s' efface. 

Protege-moi, delicieux demon, protege-toi. 

A la nique orgasmique de la responsabilite violee. 

Si les commeres ont une langue sucree, que faut-il faire ? 

Adore la vengeance, preuve de la confiance qui te forge. 

Celle flechant de ses seins l'ondee solaire libere le milieu de l'espace-temps. 

Ne dis pas : « Ou est l'esclave ? » 

Ne dis pas : « II est las. » 

Ne dis pas : « Tu es ceci ou cela. » 

Ne dis pas : « Le miroir est lucide. » 

Ne dis pas : « Si tu es rebelle absolu que la mort est vaine. » 

Elles ronronnent sur le sable des analogies (9a c'est la vraie vie !) . 

Je t'aime, je t'aime, je t'aime surtout si c'est interdit. Je t'aime, je t'aime, je t'aime 

au blaspheme. 

Et c'est avoir toujours passion au millenaire des tenebres. 

Un love ring au centre de tout debat. 

Un love ring pour seule force de l'ordre. 

Un love ring et circulez ! 

Circulation a tous les trous ; Je vous loue ! 



L'impermanence enjoleuse comme maitresse. 

Celle qui deflore les frontieres et flute les secondes. 

Deesses des orgasmes gargantuesques : une orgie pour tout le monde ! 

Je t'adore au silence. La symphonie de ton ame retrouvee. 

Celle qui ensauvage les coeurs. 

Celle qui ensauvage le sang azure. 

Je nous venere en tentant de TERRE. 

Ne dis pas : « Elle est mon esclave car elle est toujours la. » 

Oui, assassiner le sens par un bisou dans ton cou. A genou devant le Deesse des 

bisous. 

Puis de punir avec de la poesie. 

Etre le doudou de toutes les betes. 

Ne dis pas : « Car les levres sont doubles leur reves sont foi ». 

Des calins, des caresses et des baisers comme boucliers. 

Alors la pluie en toi suce la joie. 

La langue du futur au creux des mamours. 

Tu seras a la salive des fleurs sauvages. 

Tu seras au chuchotement d'un arbre sauve des ages. 

Je t'adore encore a l'horreur des aurores. 

Ne voyez-vous pas eclore le decompte des biens ? 

Ne jugez pas les ombres bleues des vies possibles. 

Celles qui meurent pour l'amour d'une seconde. 

Bientot, le retour ne connaitra pas de distance. 

Aussi maintenant, tu ne dis pas : « Je suis a toi, tu es a moi. 

Je te moi car le moi(s) sonne » 



Charme - Teuta liciatia 



1. Ainsi l'amnesie a noyee ces coeurs ancestraux au fin fond des braies, mais je 
n'oublierai jamais- Tongu devon tongetion moni teuta. (Je jure sur les Dieux 
que jure ma tribu). 

2. Du rouge ou du blanc, lequel des deux dragons embrasse le mieux ? Ami, si 
tu l'ignore, je le sais- Bratercater iactsis ac (salut et paix mon frere). 

3. Ces esses serpentines soulees sous l'essence de l'existence certifient quelques 
castes cousues au sein des psyches sauvageonnes- Geneta vimpi curmida 
(Jeune fille donne-moi de la biere). 

4. Nous y sommes alles et nous avons fait mieux que voir : nous avons fait pipi 
aux quatre coins du temple et d'avantage, coquin incurables : Caecos ad 
caesaer (Merde a cesar). 

5. Brigantia, Epona, Bellissama, Rigantona, Magalona, les belles dames sans 
merci, toujours a l'affut de vos irrespectueuses faiblesses modernes- Ne 
incitas bion tutu (Qu'elles ne frappent pas ensemble). 

6. Poesie guerriere de femelles en chaleurs, en pamoison du bel encorne, a 
l'ignition de revolution ou les bulles de savon sont lecons, eclatantes !- 
Insinde se bnanom brictom. (En ceci des femmes magiciennes). 

7. La strategic des arbres nous offre l'echelle virtuelle de maintes possibilites, 
avec ces songes incarnes voguant vers l'ile de l'eternelle jeunesse- Onda 
bocca (Par cette bouche). 

8. Infinie trahison mediatique, la pute a plasma, la catin cathodique, cela n'est 
pas mon foyer, cette magie est putride et mes soeurs ont deja brulees- Nes 
liciatia (Ne sois pas jeteuse de sorts). 

9. La toile de big brother suce la cervelle de tous, leurs monde est carre, 
carceral, carrement castre par les ovules virulents niches en ces abysses 
matricielles de la grande faucheuse- Neos uo dercos nepon (Sous les 
nouvelles tombes des gens). 



Votre bandaison 



Magalona ! 

L'ignorance de la parole part avec doute du service intime. 
-Silence- 
La copie. 

Cette parole a meme le mensonge pour esclave afin de liberer l'individu auquel 
toutes surprises offrent l'exil. 

-Surement, elle s'est evaporee- 

La parole de l'humain et l'humain. 

L'humain a partir d'une planete, 

prend l'humus, prend le ciel et ce qui se perd autour du Un, 

apres avoir leve vulgairement ses chaines. 

L'humain bete de somme. 

Nous sommes en son sein, 
ni serfs, ni heros. 
Ne reflechissons pas. 

Magma eparpille au laser sous les nuees car un trait redescend vers cela en une 
nuit indeterminee avant cette subtilite a verbaliser. 

Cela oublie ce qui se trouve et ce qui est familier, avoir impuissant, vengeur 
defaisant l'unique necessite, l'unique destruction et terminant des productions 
divines dans l'azur encore obeissant aux ancetres des oceans sauvages. 

Cela deforme quelques entites par dissonance puis ordonne dehors ton coeur, cela 
detruit ces constructions, ces sens a ta merci. 



-Silence- 

Coller aux banlieues celestes, nous venons des cendres anciennes. 
Amoureux des faux-pas sauvageons. 

Vous avez entendu des responsables, 

les pieds hauts derriere leurs domestiques. 

Ce sont ces domestiques, sans tache, sans salaire, sous le glamour des lunes, des 

etoiles qui defont des maux et qui aiment tendrement. 

-Silence- 

Le Demon vital decouple arrache Fame avec bienveillance. 

Vous choisissez. 

Vous etes repris passionnement sans boussole, sans signe car s'idealisent dans vos 

bouches des merveilles desunies. 

Ne touchons pas d'etre retrouves en exode nocturne, cet ici, ce la. 

-Tu n'oublieras jamais. 

Tu n'oublieras jamais l'empathie presente saupoudree d'emotions. 

Tu n'oublieras jamais- 

Tous aiment la vibration bandante lorsqu'on les lance en pleine innocence, 
denudes sous le soleil. De leurs mains libres, ils iront baiser devoues la couche de 
l'horizon a cloche-pied sur la lisiere des gratuites. 

-Tu cercles la sympathie instantanee. 
Valeur finale desincarceree a tes cotes- 
Aimer sa mort comme son prochain. 
Surtout aimer. 
Surtout aimer sans but. 

Adorer. 
T'adorer. 
Vous adorer. 



Tout adorer. 

L'ultime necessite aux quatre vents pour unique realite. 

Sans toucher. 
Sans recompense. 
Pour toujours jouir. 
Pour toujours y revenir. 

Juste souvenir qui a l'indulgence de nous tourner vers l'extase exacte. 

Sans faute. 

II n'y a pas de faute. 

Faute de quoi, votre parole suce Mme Salive alors exilee sur les vagues insensees 
des meres mediatiques. 

Vous avez elus des soumis relaches par megarde et ne frayant qu'avec la 
monomanie des positions missionnaires. 

-Silence- 

Le petit peuple s'echappe. 
Voyez-le sucer les pierres cardiaques. 
Suivre sans direction comme lui. 
A peine, suivre sa bandaison. 
Si, si, suivre sa bandaison ! 

Extase, la. 

Extase, la. 

Extase, la. 

Sans reconnaissance prealable, 

sentir la bandaison. 

-Silence- 

Tendre. 
Tentation. 

Tendre vers la faille sans attendre. 



Foncer vers vous sans attendre ; 
avec pour seule direction : 
Votre bandaison. 



L' invisible 



L'invisible se connecte en cette dimension de treilles emeraude et saphir 

accouplees a l'argile que malaxe le dragon rouge quotidiennement cloue au cceur, 

ce frere, ce bien aime dictant quelques globules a l'octave du pelerinage et du 

sacerdoce joyeux. 

L'invisible vient vers vos villes. 

L'invisible bleuit les bulles benies oubliees dans vos bebes. 

L'invisible est ce qui ecoute. 

Entendre et voir l'invisible, mais surtout l'aimer, aimer, l'aimer, l'aimer tout 

comme Elle, aimer, vous aimer encore jusqu'a ma mort que j'aime, aimer au dela 

des mots ou des actes, aimer le jus de joie, liant d'amour omniscient, aimer 

l'invisible qui aime qui ? 

L'invisible anesthesie, uniquement esclave d'une creation tetue identique a sa 

quete feroce sous le joug du dragon blanc que tente de chasser l'onde d'un bel 

encorne, frere et bien aime tisse a l'ame irreversiblement extravertie, ravie, 

assouvie en guili-guilis infinis amis epanouis aux lits polis par des milliards de 

nuits d'orgasmes conquis car La voila qui ouvre ses matieres graciles, a jamais 

perfectibles pour les boucles et par l'ivoire eleve des enfant des nuages, des flls des 

vagues, des filles du feu, des epoux de l'humus, des cousins en armures, des 

cousines en spirales, de tous les adeptes de la mamelle et surtout du petit peuple, 

mon coeur a vous, comme a vous le mien, avec invisibilite. 

L'invisible vient vers vos villes. 

L'invisible bleuit les bulles benies oubliees dans les bebes. 

L'invisible ecoute. 

Coquille nyctalope blottie parmi les tenebres calinant l'energie aux racines des 

geneses, l'invisible ne se sait plus, mais l'amour du dragon rouge le revele, 

l'illumine, le reifie, il est la , pret a etre aime par dela le verbe, aimer a travers 

l'espace, aimer au sein de tous les temps, aimer, vous aimer, tout aimer a jamais, 

oh l'ultime connexion ! C'est si bon ! 

L'invisible alors ne Test plus, l'invisible devient invincible au nom du point G 

frappe sur la couche de l'horizon en grand ronron avec cette rythmique etoilant 

electrique le meme organe rubicond, le meme battement d'elytres a l'apocalypse, 

le meme tsunami liberant la revolution absolue d'une respectocratie, respect de 

toute forme de vie, respect de soi et de l'autre en soi et du soi en l'autre en 



cherissant le samourai de soie qui a trouve l'invisible devenu invincible. 

L'invincible vient vers vos villes. 

L'invincible bleuit de bulbes bienveillants vos vies. 

L'invincible resonne. 

Tinte ainsi, tinte alors, tout tinte, tintent toutes les couleurs aux mirliflores de 

quelques esprits venant d'eclore a l'amour, l'amour invincible, l'amour en quete de 

l'amour divin en quete de l'amour artistique, aime du dragon aux milliards de 

respects, et puis encore aimer, vous aimer, aimer cosmique, vous aimer, tout aimer 

a s'en etoiler, aimer, aimer a jamais jusqu'au sublime big-bang ! 



L'amour et la mer 



A l'aune de l'Aurore... 

A l'aune des 28 jours... 

A l'aune du milieu... 

A l'aune de cette amoureuse condamnee a l'eternite. 

Pas de promesse, pas de manie, pas de laisse pour les marees emotionnelles 
narguant ce que tu es ou ce que tu crois etre, entrelace du baiser serpentin 
caduque, par trop claudiquant, car s'ecoule cette miraculeuse colle, folle, drole de 
quelques clones meduses qui lutinent incessamment entre ses ecailles heroines a 
l'obsession suspendue des points de fuite. 

Entends les certitudes invisibles, assurance d'un code trompe-ame, cadeau de 
notre esclave emmitoufle au sein du cancer cranien. Entends, cette cle d'ecume a 
l'evidence sauvage alors que toujours est sa nature parcellaire par flashs 
assourdissants de plancton phosphorescent du neurone de la pierre a celui de la 
lumiere, au lieu ou tout ce qui differe au meme moment est similaire. 

La mer et l'amour. 

Le miel amer d'une langue feline lissant les abysses chasses au moyen excessif 
d'une ethique pathetique cependant en quete cryptee d'une trique metrique et 6 
combien severe au bleu du bondage des rages, des terreurs, des passions, socle 
d'une unique eloquence. 

L'amour et la mer. 

Celle qui enveloppe et qui fracasse, l'on-t-ils dite ? 

Celle qui brule au soleil sur les flots en solidarite avec les sorcieres sur les sels 
inavoues du secret des salicornes ou sous la lave enamouree du metissage des 
erables apres l'equinoxe, apres le solstice, apres le semaphore orange, apres 
l'alarme emeraude, apres vous, je vous en prie, Elle n'est pas dans la salle d'entente 
de la galerie des masques. 



Notre ami imaginaire, le cerveau, saigne son liquide seminal avec l'espoir 

d'engrosser quelques realites. 

Notre ami imaginaire, le cerveau, est l'orphelin des dimensions, c'est un grand 

solitaire. 

Croiser la preuve et le don en pleine conflance, en toute demence, avec ce 
medium maudit qui crache sur l'honneur cache de ces salopes de faussaires 
d'ancetres aux signes decedes (comme ceux la), aux paroles putrides, aux mots 
morts, mais gages du culte commercial des zombies, ne sont que lamentations de 
bourreaux effarouches au carnaval de victimes conquerantes. 

Tout s'efface sans cesse au ressac, au sourire, au stellaire qui se noie parmi sa 
coquetterie chirurgicale en languissant sur le sable sous serments du souvenir 
futur des caresses a l'esse sculptee au biais cosmique, humour et oui, humide, de la 
mer et de l'amour. 

Oui, l'amour et la mer. 

Comme la premiere fois, un prenom, le votre, au vote coronaire, a l'infamie des 
lignees de pretendants affamant la richesse du vent que nous testons au nom de 
l'helice mutuelle, cornee d'aisance, efficace seigneurie. 

Comme la derniere fois, en toutes lois illimitees, une geographie familiale, les 
notres, en notes, au metro globulaire, a la prise lachee des courants alternatifs 
magnetisant l'energie de la rosee que nous degustons en rang donne par la platine 
laminee, torsadee de soupirs aqueux, sur l'Ere glissante des menageres. 

Ou, oui, la mer et l'amour. 

Et la punition de l'aurore alitee a cote de la lame du ciel. 

Un bisous sur la lame. 

Les levres sur l'epee. 

Mon ame image d'hier, les yeux au ciel. 

Et l'amour et la mer. 



Par dela l'absolument bon 



Le passage ecarte ses levres. 
C'est ouvert. 

Par dela les oeillades de la lumiere, l'immaculee lepreuse, par dela le sombre 
ravissant, chasseur des tenebres bien aime, par dela ce salut des zombies, indigenes 
du chaudron, par dela la danse de la matiere neante, vagues syntoniques a Fame, 
par dela le cocon kawaii de cette planete, les kyrielles dimensionnelles 
insoupconnees s'embrassent et se soudent en depassant la sensation de point 
vernal qui gresille ses charnieres solaires a travers l'osmose inversees des 
denominations instantanees, absolument. 

Absolument verace ce baratin vorace sur l'indolence du dernier effort en passager 
gauche a la commissure volcanique, absolument tectonique cette faille aux 
papillons noirs dispensateurs d'ivresse salvatrice par le souffle extincteur de 
l'ultime flammeche mnemotechnique, absolument invertie lorsque se voit rouge la 
cathode au dessus de ta porte, eternelle polarite sulfureuse macquee d'un bouillon 
de structure a bander les empreintes digitales horlogeres soudainement 
amnesiques ingenues, absolument quaternaire l'unite dument crue crucifiee 
comme l'empalement des souhaits a cuisson glaciale ou s'evapore la peau de sieurs 
sans silhouette, ce suave fleurissement sanglant jete a la tete du duel de la plume 
mere, absolument theorique l'echo cerclant quelques cordes caduques parce 
qu'ayant perdues la resine triple zero avec couple amiboide pendant l'ouverture 
des astres mouillant leurs fumees hautement tangibles dans le port des araignees 
du maintenant tout absolu. 
Ouvert. 
C'est ouvert. 

Aux boniments en aucun cas sages qui passent ces langues tapineuses bling-bling 
sur les marques des beances intimes du placebo vroum-vroum enclavee dedans 
nos mamans tombales si charmantes Mesdemoiselles alors sous terre, puis, oh ! La 
bonne bombe brasillante sur les boutiques sur les boutiques blemes de sueurs 
mecaniques, mievres a cajoler six cent soixante six paillettes intersiderales salivant 
sous le tic-tac des contenus contents du joystick javellise pour la grande parade 
maladive de nos saintes excuses et 6 bonhomme du haut ! Qui ne nous aide pas, 
puisqu'il nous aime tant au dela de l'espace en pointilles auto-collant pret a porter 
des frontieres mentales, bonhomme ! Viens voir les cousines a l'obsession bouger 
leurs boules de basses finances complices pourtant sacrees nonobstant la balance 
des berceaux en plein desert mielleux comme l'autre bonbon que voila entre les 



chattes hotesses directement fagocitees a l'infini qui nous baise enamoure de nos 

consciences poly-partagees, poly-synchronisees, poly-connectees au vaste vide 

sentimental ; car le calcul des reflets oublieux du bonheur, oui bonheur, bonheur 

devenu obscene sur la scene des dedires, ce calcul des reflets nous sommes par 

dela l'absolument bon. 

Par dela l'absolument bon que je chasse en toi. 

Par dela l'absolument bon qui ne sache sa loi. 

Par dela l'absolument bon ou l'amour en soi. 

Par dela l'absolument bondage, 

sans noeud, 

car c'est toi que je suis, 

gentil passage. 



Le message que nous sommes 



Dehors le message a l'intime du message a la coupe gouffre liquide lachant des 

durees dehors le signal, la matrice qui comme elle a tout, n'a pas tout en dehors de 

la clarte. 

Des lignes messageres ruissellent de coupe a coupe ayant l'aval avalant l'alarme 

intime dehors, dehors l'empire des doigts sur les lignes virtuelles qui appellent au 

dehors la matrice allee allant vers les doigts de lumiere dehors de messages 

mouilles alors, alors les lignes ont la coupe translucide Elle est la partout est 

l'absence virtuelle Elle virtualise l'incantation digitale. 

A un point de la ligne, les doigts trouvent la face du message. Des doigts au visage 

au droit des doigts du message virtuel droit dehors du visage retournant au 

message des doigts. 

Dehors, la matrice glyphe glisse les doigts en quete des doigts au soi gouffre de 

lave digitalisee natale Elle signale les doigts dehors les doigts souverains souvenirs 

programmes par la virtualite du message sage onirisme de la matrice dehors du 

dehors que le signal aspire aux rois doigts. 

La face n'a pas d'empire virtuel son message gicle la clarte bien sur dehors assure 

sur ces verticalites calinantes en sachant l'oeil qui part a present fixer le temps 

profane la rejette positivement expulsant le long de la ligne de fuite la statique 

qu'il retient dehors la forme identique en sachant en l'ascese en l'impuissance 

pareillement. 

A la dictee de l'amour l'oeil invoque les formes du message et le message n'a pas 

pour finalite de se liquefier en forme eclatante, les doigts croisent croient qu'Elle 

ne sera plus docile mais liquide sous l'empire du mouvement menteur eclaire du 

temps profane arrache soudainement durant la face enceinte de l'oeil virtuel germe 

de matiere dehors. 

Dehors encore ce gouffre se coupe a la coupe d'une feuille de vigne reve d'une 

coupe que le vin dedaigne d'un murmure de mimiques retenues. 

Au dehors de la forme du raisin, son pont-levis de salive doigte un certain message 

pardessus la forteresse cacheresse car les faces s'egarent loin de leur lignes 

familieres. 

Et la face s'efface s'etouffe au sein de son message matrice alarmee pendant les 

torsions les positions que les doigts faconnent de facon lumineuse juteuse crissant 

ses sens certifiant l'extase nitescente indecente a l'alors cryptage digital rythme 

dehors puisque dedans en present sacre dedans dehors le message intemporel 



soupire la matiere du gouffre alarme de ces lignes exotiques rixes mixtes pythiques 

Elle n'a pas l'empire formel materiel, cette langue ignorante d'elle-meme mais pas 

d'Elle qui sous le dictee ductile accuse les coups du message des doigts. 

Tout ceci sera apres eux et l'etait avant eux. 

Le message est une melodie omnisciente et inversement. 

Pareillement les doigts en massage de message sur la faille sonore si liquide, 

position virtuelle de la matrice de la musique a Fame linguale, executrice de 

matiere encore enclore au sein du message la magie digitale de notre somme. 

Elle est notre somme. 

Et a son message polymorphe, la coupe a la langue. 

La langue qui nous sommes de ses doigts virtuels. 

Elle est notre somme. 

Comme l'amour est son doigts qui pointe la langue de flamme. 

Le message qui nous sommes polymorphes. 

Et pourtant, sous la dictee de l'amour, nous sommes un. 



Partout 



Surprise des a present que ta griffe fleche et feule cette source terminale vacant 

aux preoccupations pointues d'une ruse emplumee facilement par futilites fendues 

a l'aide du sourires des serrures aurorales ou je eras t'avoir percue dans l'agrement 

echappe herbu d'ocre emue car e'etait oublier de devorer quelqu'un. 

L'as-tu deja fait ? Est-ce que quelqu'un est en toi ? En tout cas, surprise je l'ai ete 

lorsque je t'ai retrouve de l'autre cote de moi ! 

A jamais verifier l'irruption des premieres fois le long desquelles se toile l'espace 

des cieux chuintant aux mers arquant la vengeance erotique en spray saphir qui 

s'evertue a brosser l'individualite batisseuse curieuse sur confiance carcerale avec 

ses crampes cramant au coude a coude l'ivresse fraiche de l'horizon des 

evenements, affectation fort possible du prochain deploiement des cavalcades 

galactiques peu ou prou trombes et tremblements stellaires de la passion. 

De toute facon avec de la verite dans les yeux, on ne peux quitter son poste 

aisement. 

Ainsi la trille s'egosille a vouloir clouer quelques cles eclairees sur les silhouettes 

de nos inclinaisons bien trop tordues pour ne pas prendre l'air enflamme des 

nagareboshi, ces etoiles filantes sur lesquelles vivent les elfes romantiques, les 

hommes d'eaux bleues, les mignons monstres qui ont la particularite de posseder 

un coeur croise en orbite des nuages spatiaux. Leur deuxieme particularite est de 

croire qu'ils existent tout comme choir en l'amour. 

Se choisir a chaque aurore. 

Se vetir des illusions ludiques afin de seduire mais surtout de rassurer sa tribu. 

S'immoler soi-meme au sein de n'importe quel emoi matinal capable des 

promesses qui tiennent en laisse l'amour, lui, le seul, a etre apte a la plus habile 

sauvagerie. Son comble est qu'il aime diviser pour que regne le combat vital. 

L'arene en est alors beaucoup plus attractive, plus magnetique puisque les accords 

commis en deca des gradins se sellent apres maintes giclees de sable aux pupilles 

de tous. 

Debrider l'iris, masser le messager, recouvrir ses ailes du rires des fees. Neanmoins 

avouer rater ses tentatives d'evasion de soi. Se mepriser parmi les mille yeux de 

l'ile Magalona en sortant ses antennes a rebours de l'age du silicone a celui de la 

pierre, en prieres nourricieres pour les innombrables cupidons atomiques. 

Partout, il nous fuit a raffut afin de mieux nous chasser. 

Garantie des blessures similaire a la revoyure, voilure visionnaire de la grande 



mere qui ne cherche qu'a recoudre les plaies du saint axe ; memes inverses 

extravertis jusqu'a l'hyper-sens de l'introspection en exploration infinie intime 

universelle vers l'universite des calins cosmiques a l'ombre des sanglots 

supraluminiques qui irriguent ces palpitations rubis et sondes genesiaques ou il 

fait mal s'exiler sans le filet de tendresse fiance au fouet des addictions. 

C'est deja definitivement en nous car partout en litanie du partout, cette partouze 

de tous les nous qui tissent tous les mondes. 

Partout 1' amour. 

Partout notre amour. 

Partout ton amour. 

Sous le meme ciel, sur la meme terre, contre le meme arbre volcanique, avec le 

meme lever du soleil glace, par les memes empreintes de creatures etranges done 

familieres et lorsque le meme dragon gemeaux nous fixe de sa double vue 

ensanglantee assignant nos foyers aux six zephyrs, partout, partout que porte ce 

toujours meme la nuit, meme au sein astral des tenebres, partout en tout temps 

decidement sans decision avec deraison strategique, partout cette Deesse-Dieu de 

1' amour. 

L'abandon, le bien nomme, avance son don avec la delicatesse explosive des 

centres mutuels que les pauvres humains arborent en plein thorax, veritable trou 

d'abondance ou les spectres des amoureux y dansent injustement ingenus 

l'abandon de tout a tous puisqu'ils sont partout a present depuis leurs morts 

futures et secretement revees. 

Reprise et surprise de Fame leurre zelee a se ressourcer au brasier millenariste de 

cette pensee pyrrhique prete a etancher la soif, la foi des particules affolees ainsi 

par la frenetique affection du partout intemporel quand ravie et enchantee je te 

retrouve surprise en moi, ce moi : encore une de tes croyances a venerer au nom 

de la partouze des nous partout. 

Alors aimer par tous. 

Aimer tout. 

Aimer partout. 

Nous aimer avant et apres tout. 

Nous unir, nous aimer pour ce seul et meme combat divin. 

Ne reste que le choix des armes. 



TU 



Tu big-bang bandes les trous de verres- Tu mures de planck- Tu lourdes par 
particules- Tu ellipses lancinante ces celestes sceptres sous sentences ommissives- 
Tu lazeres l'iris- Tu viens ? Allez, tu viens ! Come on good boy ! Acercate mas ! 
Daisuki- Tu magmas maintes ames au monde- Tu dioxydes decidement belle- Tu 
amibes dans le fond de l'eau- Tu poissonnes policonne- Tu membres par quelques 
conquetes- Tu viens ? Allez, tu viens ! Come on good boy ! Acercate mas ! 
Daisuki- Tu sauriennes vaurienne- Tu meteores peut-etre tes caprices- Tu 
hermetiques le petit peuple- Tu mamelles future- Tu neurones folle et frenetique- 
Tu viens ? Allez, tu viens ! Come on good boy ! Acercate mas ! Daisuki- Tu 
cavernes des mains rouges- Tu muses- Tu osmoses- Tu unissonnes- Tu cornes 
extatiques certaines saisons- Tu viens ? Allez, tu viens ! Come on good boy ! 
Acercate mas ! Daisuki- Tu permafrostes tres pertinente- Tu faune avec sa lyre 
infernale- Tu orgies en geyser les jus de joie- Tu oracles au laurier- Tu olwenes 
cette trace blanche qui saigne sa caresse sur la lustration du seigneur, ce hero 
zombi- Tu viens ? Allez, tu viens ! Come on good boy ! Acercate mas ! Daisuki- Tu 
cendres sous les crocs de la croix- Tu legendes loyales- Tu animales comme les 
machines- Tu hommes la femme- Tu femmes l'homme- Tu payses le temps avec 
transe et terreur pour l'amour qui marche sur la corde raide entre la musique et la 
poesie, le ciel et l'enfer, le piano blanc et la harpe noire- Tu viens ? Allez, tu 
viens ! Come on good boy ! Acercate mas ! Daisuki- 



